
*19 communes sont d’ores et déjà engagées dans l’opération O phyto  : CASTELNAU-PEGAYROLS, 
COMBRET, COMPREGNAC, LA CRESSE, LAPANOUSE, LAVERNHE, MARTRIN, MILLAU, MOSTUEJOULS, 
PAULHE, RECOULES-PREVINQUIERES, SAINT-AFFRIQUE, SAINT-FELIX-DE-SORGUES, SAINT-JEAN-
ET-SAINT-PAUL, SAINT-JUERY, SEVERAC-LE-CHATEAU, SYLVANES, VERRIERES et VIALA-DU-TARN.

objectif

0
phyto

Les communes* du Parc naturel régional des Grands 
Causses s’engagent vers l’utilisation de méthodes 
alternatives aux pesticides. Vous aussi adoptez ces 
méthodes dans votre jardin !

A partir de 2017, les collectivités n’auront plus le droit d’utiliser des 
produits phytosanitaires chimiques, cette restriction sera étendue 
aux particuliers dès 2019. Il est impératif de changer dès à présent 
les pratiques phytosanitaires  en matière d’entretien des espaces 
verts et de se tourner vers d’autres méthodes.



Les pratiques 
alternatives

Le désherbage alternatif 
 Le désherbage manuel : vous pouvez arracher les mauvaises 

herbes avant la période de reproduction (montée en graines) 
pour éviter qu’elles ne se propagent, 

 Le désherbage thermique : vous pouvez verser de l’eau chaude 
(de cuisson) sur la zone à traiter, 

 Le paillage et les plantes couvre-sol : 
il est possible de répandre des matières organiques 
ou minérales ou bien de planter des couvre-sol dans 
les massifs ou espaces paysagers. Ils limitent le 
développement des adventices et retiennent l’eau 
dans le sol. Ainsi l’arrosage est limité et le sol est 
protégé de l’érosion. Certains paillages peuvent 
même fertiliser le sol.

La lutte contre les ravageurs 
 Les pièges à phéromones : une capsule contient des phéromones, substance 

imitant l’odeur de la femelle. Les mâles sont pris au piège dans le bac et ne 
peuvent pas féconder les femelles. 

 Les pièges à barrière physique : afin de capturer les chenilles 
processionnaires, une gouttière peut être placée autour du pin 
infesté. Lors des descentes, les chenilles n’ont d’autres choix que 
de passer par la gouttière et se font piéger. 

 Favoriser l’implantation de prédateurs ou de parasites des 
ravageurs (ou auxiliaires) : par exemple, la coccinelle mange 
les pucerons, la mésange mange les chenilles processionnaires et le hérisson 
mange les limaces. Ainsi vous pouvez mettre en place des abris à auxiliaires.

La lutte contre les maladies et champignons 
ou lutte préventive 
Le plus efficace reste sans nul doute d’éviter les maladies avant qu’elles 
n’apparaissent. Ainsi avant de planter vous pouvez :

 Favoriser les espèces autochtones plus adaptées à leur milieu. 
 Tenir compte des exigences de la plante (ensoleillement, humidité, sol...)
 Choisir des variétés résistantes.
 Favoriser la diversité de la palette végétale. 
 Limiter les pratiques culturales qui affaiblissent la plante : 

   excès de fertilisation, taille sévère...


